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SCENE  I. 

F\  M  I!  1.  il  E  .  (  e/,   robe  de  mariée  )    ' 

C.4.;  l'ifr  du  rideau'  '-Ile  est  assise     près      de  lu 
fenêtre     /  pleurant. Une  heure  tonne  au  cou  o.  i  ) 

Une  h.  ure  après  minuit!  Ah!  Ceèl  fi- 
ni! plus  d'espoir!  Joan  ne  rentrera  pas  à 
'présent  ei  il  ne  rentrera  peut-être  plus! 
(*elevant)  Nonîje  nai  jamais  lu  dans  au- 
cun  almanach  une  histoire  comme  la 
mienne.  Moi,Fanchette7pas  vilaine  fille    1 
de  17  ans,  je  suis ;  aimée ~-àe  Jean   Hustin    j 
pas  vilain  homme  de  vingt _ neuf  ans 
surnommé  Jean  Samsnn  parce  qu'il  .-st 
forL,Oh  Jbienphis  fort  que...  moi!  Moi  je.  j 
suis  sans  uar«  nj,sr ce  xroi  pîait beaucoup   ! 


:  "à  Jean  Gustin^  ca  et  l'amour*  ca  le  dé<i_ 
de  a  m  épouser;  alors  moi  je  dis  oui  tout 
de  suite- bien! voilà  Çae  ce  matin  nous 
nous  marions: BienWoilà  qu'en  sortant 
deleglise,  mon  mari  m'amène  ici  chez 
lui  et  myenferme:Bienrâttend^_nè.i  dit 
ilVje  vas  revenir','Bien!mais  voilà  treL 
ze  heures  et  demie  que  je  l'attends!  Ca 
nest  plus  bien. Qu'est  ce  que  j.-  vas  deve, 
iiiri  moi?AIi!..allons!je  vas    me'tendre 
dans  ce  fauteuil  de*~paille  poury\passer 
le  reste  delà  nuit  .Quand  il  fera   jour 
jirai  demander  conseil  a  M?le  Maire..... 
(■détachant  son  bouquet)  Ail!  pauvre  joli  petit 
bouquet, je  n'aurais  pas  cru  que  ca  se_ 
rait  moi  qui  te  détacherais  de  là!... 


(  t.lle  tient  s  asseoit  dan»  îe  fauteuil  de  paille) 
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%      !■  \N(  HETTE    (écoutant  le  coucou) atome rden-jr 
heures  et  a'ottendriaaant   de  plus  en  //lus)       I''ll\ 

heur#*s!  ah!  c'est  bien'finiîll  ne  reviendra 
plus  jamais  de  la  vie!  aliî  Jeap*c'est   bien 

mal!  von»  qui  disiez  que  vous  m'aimiez 
tant!  ( pleurant)  han  lian  lian!..  vous  vous 
moquiez  donc  de   moi'  (pleurant   plus   fort) 

Ali!  ah!  ah!  ali!  Pourquoi  m'avoir  amenée 

H'I-.. UI  lll  hl... (Elle pleure  toujours  plus  f'>rt;  a 
<•  moment  Hercule  parait  à  la  fenêtre  du  fond  </'<  '/ 
ouyreet  iur  le  hord  de  laquelle  il  s'appuie.)        .  ■. 

SCENE    II. 

I  \\t  IU  I  ih\  EEBCULE. 
HERCULE . 

Ah!  ça,  ma  cousine,  que  vous  ail»  z  troubler 
le.repos  du  village  et  du  département,  à 
pleurer  comme  <;a\ 

I  \Ni  III  "Il  I  . 

Mon  cousin  llej'cule'. 


y  III  l.i  L  LE.  ^ 

Et  que  vous  allez  mettre  la  gendarmerie 

sur  pied, savez-vous  ! 

KWIIETTE.. 

Comment, c'est vous,mon cousin  1   à  cette 
heure-ci! 

HERCLLE. 

11  n\  a  pas  dlieure  pour  les  braves,Kan<lietl' 
pour  les  braves  soldats  de  lajdoaaue  dont 
qiiH  jVn  f.os  partie  parla  dignité^  capora 

que  pi  su  conquérir! 

FAX  II  1  i  i  v. 

Mais  qu'est-ce. que  .vous  tenez  faire 

cliez  Jean  Gustin?  et  dans  une  papille 
nuit? 

H£R<  ILE. 

Je  viens  voir  comment    que  vous   vous 
portez.Que  je  suis  de  ronde,  au   surplus 
aux  abords  de  ce  village,^  Urgarde.de  la 
frontière  occasionne  que  voyant  de    la 
lumière  dedans  votre  ménage  intérimn-menf. 
je  me  suis  donné  celle  de  vous  souhaiter 


k-  i .'MiMur  .1!  .  •-'  pas  i***iit »■«'■  n-est-ce  pas, le 
bourgeois,  b'  "Samson  ? 

F\N     ilhTTE. 

Hi'las  non'.depuis  qu  il  maenfermee 
ni  in  m»'  disanl  qu'il  allait  revenir,  je  ne 
I  ;i  l  pas  '.\  h 

II  HW  I  LE. 

Ali'iju  il  vous  a  ën-fermee  i  uevousdL 
_tes!qu  il  m obli^ationne  ùourlors  de  pene_ 

_trei'  par  la  fenêtre '.Cllenjumbela  fenètrequil 
prière  lui  ) 

I  \.\(   lit  ITE. 

Qucst-cequevous  faites  donc  Hercule! 
HE  ru  i  LE 

.  Hue  ça  nesl  |ia>  I»-  iin>in«-iit  «le  .me    dire: 
h  ereule  quand  je  me  dirige  contreyous! 

il  rit  dune  façon  grotesque   et  ^s'assied) 
F\  \<  HETTË. 

Mais  vous  n'allez  pas  rester  là? 

IIF.l'U  I  LE 
,1    •  .  I  I1  ■    .,  . 

h  a  lies  moi  excuseique  dunepartjai  ci* 
.gne  rjifartsd heure  de  liberte;etque  «I  un 
au'r<  >ote;yous  avez  besoin  de  pas  mal  <!«• 
consolations .... 

FANCHETTE. 

Ohloui»,mon  cousin  mus  ce  n  est  pas 
vous  qui  pouv<  /  me  consoler! 

III- IU  I  I.E  . 

nslvoyonslque  n  allez- vous  [tasre 

,-voquer  ma  bonne  volonté?  Que  je  vasda_ 

.bord  vous  à"\<\ raii  c  de  votre  mari   en 

vous  en  exprimant  des  nouvelles   parles. 

.quelles  primo,  deuxièmement  qu  il  i»e 

rentrera  pas',  donc    que   Je    calme  re_ 


paj  iiisse! 


FANCHETTE 


Il  ne  rentrera   pas! 


H  F  ru:  ri  e. 
Insolublement'.que  c'est  moi  que  je  le 


déclare  .  Que  c  e>t  un  coureur  de  rendez* 
_tous  «le  minuit  vu  que  mon  ve.nerahle 
corps  de  la  douane  I ;»  rencontferiombre  t., 
de  t'ois  allant  a  ses  amours. 
FANCHETTE  . 

Vous  êtes  fou! quand  même  Jean   eut 
ete  coureur  comme  vous  dites,esl-ceque 
.;<  miit  même  «!«•  son  mariage!... 

H ElU  ULE. 

Ali '.pauvre  fille!  Et  1  habitude  «lonc? 

I  habitude!  «jue  cest  une  seconde  nature 
voyez  -/vous?  et  I  habitude  comme  on  dit 
v«rbalem«nt,cest  1  habitude! 
•   -  .      FANCHETTE. 

Nous  ne  savez  ce. que  vous  dites!   .lu' 
avoir  des  rfrhdez-vousldes  bonnes  amies! 
lui! par  exemple!  (apart)Gvst  peut -être 

vrai.  Ah..  {Elle  recommence  <i  pleurer) 
H  Elll  CLE   . 

Quoi'.vous  repleurez  de  même!     que 

VOUS  «tes  enfant!  mon  Di«'ll!q  lie  \  rai  selll- 

_blablenjent  votre  châtiment  commence 
riavoir  pretere  a  moi, votre  cousin  beaiij 
brave  douanier,vertueùx  el  caporal, uti 

.  fainéant  qui  dm  tl«' jour  et  qui  chante  fa 
mère  Grodichon  on  ne  s;iit  ou  ia  nuitcom 
_m«'  votre  Jean  Gustin. 

EANCHET  I  F  (  pleurant  ) 

Ou  est- il  mon  Dieu? «m     st— il? 
HÉfictiLË  • 

Encore  des  pleurs?  mais  que.    vous 
n'êtes   donc   point  un  homme!    Dit»  s 
aiisMtôt     que' c'est"    ma    mort    que 
vous   voulez;  car"  voua   me  faites   foc- 
dr-   en   eau!  oh!    oh!     oh!    oh!    moi! 
ah!  ali!    ah!  ah!  Allers  corsobz-vnr.s 
dfàre  que  je  suis  venu  exprès  .par  méi 
mené   pour   ea,  personnellement. 
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SCKS  E  IV\    ■ 

Les  mêmes,  H  ERCU&E  . 
HERCtLE 

(  ^paraissant  pour  le  spectateur  aur  barretrifa, 

''  \-f<lirr  JP  /.,  ,.,,,, ^  e't    tenant    ;,  la     ma,,, 
me  bouteille   à    même  de   laquelle     il      boit ,\ 
pendant    />■    cour»     de    la  .scène  )         Que 

j  ai  rais  la  main    subvers  ivement  sur  y 
une  Faiièln  II.-   moins    re.  t'.'.jt  rant.e  ! 
Kl  que  je  l,i  cartonne  de  brûlants  ba'u 
-■  •■  r s  « I ;«  ii s  1  attente  de  pouvoir  m 'évader 
;i  J  instar  de  son  liquide  ... 

FANCHETTE(a  part) 
Ah!  mon  Dieuîet  le  cousin  Hercule 
'pie  j  oubliais  déjà!...  il  nous  -/conte 
sans  doute'.et  il  me  gêne  encore  'bien 
pin*  quetout-à-l'heuçe!    ,. 

JEAN  . 

•Jii'as-tudoncFanclnUe? 
FV.\<  BETTE  . 

Si  je  pouvais  inventer  un  moyen  pour 

le  l'ail  e  se   sauver! 

JEAN  • 
(Jui    vient      d'ôter  mat  bloute  de  paysan. et 
V    i  la  f sse  voir  alors  deuw  pistolets  et    un  />o.l_ 
',    trd  à-la  ceinture  qu  il  porte  dessous) 

Tu   ne  réponds  pas, ma  mignonne? 

FANt  .11  ET  TE  . 
(  ,*>*•     rrtuarnunt,!  1 1 apperceiant  ainsi  arme) 

Qu'est-ce  que  je  vois  là!  mon  hom 
-.nie!  des  armes  comme  pour  un  ré_ 
giiiienl  ! 

HEKCULE. 

Que  de  quoi  qu'elle  peut  donc  parler 
uni  cousine*. 

JEAN. 

Eh  bien! 

■FAXUIET-TE  . 

[(   ne  \oirs  répondrai, Monsieur  que... 


que  lorsque  vou<  m'aurez  dit  votre  eon_ 
duite   depuis  ce  ma  tin, et     .explique, 
pourquoi  ces  armes  „ 

JEAN  . 

(faisant  le  geste   de  /embrasser  ) 

J'aimerais   mieux  l'explication  d»> 
tout  a  1  heure 

FANfHETTE. 
,(  l  amenant  à  la  table  et  lui  montrant  lâchai, 
se    qui  tourne  le  dos  à  la  Bavé  tandis   quelle 

sassied sur  Vautre)    Non,  non,  nVn.de  rien 
avant  que  vous  vous  soyiez  mis  là  et 
que  vous  m'aviez  tout  dit! 

JEAN 

Tu  le  veux  Fanchette!...  (à part)  au  fait 
ilfaudrabienquVilelesacbe.C/  t'assied  )j« 

le.  veux  donc  aussi, tu  vois  que  je  suis 
un  mari  obéissant faudra  me.  ren- 
dre la  pareille . 

FANCHETTE. 

A  la  bonne  heure!..  Ge'ietant)  il  fait 
bien  chaud,n'est-ce  pas?cette  mutuel»! 

(elle  outre  la  fenêtre    parlant    plu.s   hau*  ) 
J. ouvre  la   fenêtre  ...  C  regardant     du 
coté  de  la  c&oe )  VOUS    pouvez     aller 

maintenant  ! 

JEAN. 

Mais  je  ne  me  soucie  pas  qu'on m«  "_ 
tende    moi!.. quand  il  ferait   encore 

plus  chaud'...   (il  refermer  me  la  fènêtre-put* 

roiient  s  asseoir) 

HERCULE. 

Et  que  je  serais  hermétiquement  bien 

aise  moi,  de  participer  dans  les  secrets 
du    Samson! 

JEAN. 

Bien  que  j  eusse  préfère  net  appren- 
dre  tout  que  demain, ecoute^ma  Fau_ 

chetteîC  la  regardant  avec  amour)  D'ail  leurs 


quand  le  bonheur  ne- peut:plus   nous 
echapper,îl  va  une  certaine  ivresse  à 

en  retarder  [explosion! ces!    déjà 

\e  bonheur  même!....een  est  peut-ê- 
tre le   plus  clair! 

F  \V  III  TTE  . 

Comme    vous    parlez   donc  joliment 
mon  homme] 

JEAN  . 
'Dam,  je  ne  suis   pas  tout  a  fait  ans. 
si  bête  <jue  ceux  qui  te  taisaient  la  cour, 
que  ton  cousin  le  Douanier  par  exemple! 
HERCULE. 

Se  peut-il  que  la  vanité  infectionhe. 
un  être  aussi  moralement!.„mon  Dieu! 

...  (  Pendant  ce  qui  suit    il  se  tient  dans  l  om- 
'</•'    hors  <!'•  li  vue  (fu    spectateur), 
JEAxN. 

.Mes   parents  qui  sont   morts  m'ont 
fait  élever  a  Paris    pour  que  je  devien_ 

ne   quelquechose  de   plus  qu'eux je 

suis  devenu  quelquechose  de  moins. 

LÀ,  jai  fait  de  moi  un  être  déclassé, 
porte  a  tout,  apte  à  rien.  Un  jour, 
perdu  de  dettes,  Lis  de  débauches,  et 
sans  argent  d'ailleurs  pour  en  recom- 
mencer de  nouvelles,  je  suis  revenu 
ici,  sous  ce  toit  de  paille  que  je n'au- 
rais    jamais    dû   quitter.  Mon    père 

•  ■tait    mort,  et    ma    mère ma  me_  « 

iv    était    prête    à    le    suivre  .    On    a 
beau    être    devenu   un  vaurien,    Fan_ 
chette,  presque  un  misérable,  quand 
on   regarde    sa    mère  sur  son  lit  de 

mort Si   éteint    que   soit  le  coeur, 

vois-tu,  il  ressuscite!  et  il   nv  a  pas 
a  dire,  il  faut   pleurer! On  pleu- 
re !... .'....   comme    si   on   était  encore 
bon   et  innocent,  comme   si  on  ne_ 
tait   pas   devenu    un    homme 

(  //  pleure}    Fanehetfe   >>>•  lit  e  et  lut   <   •    /«• 


les    yeu.r'  hi>(     son    mouchoir  ) 


HERCULE* 

■ 1  ' 


(Kepàmiêsant)  Quel    scélérat  fini  que 
ce    Jean! (   il    essuie   une,    larme)  h.eU* 

reusement   que    son   vin    est    bon/// 
boit  ) 

JEAN  . 

C  /{..prenant)  Ma  foi,à  la  suite  dune 
rencontre  d  anciens    camarades  d.en. 
famé,  j'ai  adopté  leur   étal ,  le   jour 
j'ai    eu  l'air  de  travailler  à  mon  rein 
de  terre,  la  nuit    j'ai    ete (  /■'  "'"' 

.s*'*    pistolets     sur  la    table  ) 

FANCHETTE. 

Quoi  donc?.... 

HER4  ILE  • 
Mais    parle    donc,  tartuffe    rural, n< 

le  gêne    pas    pour    moi! Est-ce  que 

je  ne  te  vois   pas  venir*..». 

FANCHETTE. 

La    nuit    vous    avez  ete  ? 

JEAN  (uelei ant  ) 

Contrebandier... 

FANCHETTE. 

C  est   effrayant! 

JEAN. 

Vous  le   cacher,  ça    à  ete  ma  der. 
nière  faute;  Fanchettej    cVsl    que  je 
vous  aimais. ..c'est    qne   je  vous  aime 
bien!    Je  ne  valais    qu'un   homme  li 
er  !   Je  vaux  ^ix    hommes  aujourdlu 
je  me  sens  aimé   Regardes  moi. don 
Fanchette,  que  mes  yeux  plongent  Lie) 
dans  Votre  cœur  quand  je  nous  dis:;» 
vons  aime! je  nous  aime! je  t'aime! 

REfeCULE.' 

<,»ue  j  aimerai;* -autant  êïre  couche 
de  dedans  mon  lit,  moi!.... avec  l<  gra_ 
d<-  d  adjudant  majorL.. 

KV\<  H  h  \  YV(à  pa,t) 
Ali    mon    Dieu  L~  Contrebandier!—. 


El  iuua-€Ousio  le  douanier  qui  entend  , 
.aS-oiuiin-nt  ses  ira-t-iI,mon  Dieu!.... 

/  M  ^    . 
(se  ranueyant)   Aujoiird  lllli      FanO.hette, 

,»•  n<-   pouvais   ni  ne    foulais  'retarder 

>•  mariage,  et  je  ne  pouvais     pas 

uojài  plus    retarder  un  chargement  en 

nnrehandisHS    de  contrebande  à  fai_    | 

re  traverser  ce  village,  sous   peine 

.  .     ,      i 

exposer  mes  amis.  Depuis  que  jetai    I 

(juittee     j'ai     donc      été!    en.   Belgi_ 
que;,  ma  mignonne?  nous  avons. re_    I 
ss?  la  frontière    mes   amis  et  moi,  i 
Jiarees    comme    des    mulets.    Con- 
trebande   et   contrebandiers     sont 
maintenant    dans    le    bois  quonvoit   i 
]  ici,  mais    au    lève¥   du    soleii  tout 
sera   en    surejte,  (|toï    )  ai    laisse  les 


antres  poui    revenu-  a    Loi,  car  en- 
fin,, jj-  suis   marie,  moi  !.... 

HERCULE. 

Qu'est-ce  que   j'entends  là!     Saint 
Hercule   mon  patron   que  vousë_. 
tes!....Et  moi   que  ]e   suis  prison- 
nier conjonctivementj.... 

FAISrHïTTE. 

(qui  pendant  Je»  dernière-,  parole*  de  Jean 
a  montre  de  l  inquiétude  en  r»;;  i r <l  int  la  •  i 
j»c     et  lui  a  fait  signe  de  se  taire  tanaquii 

y  prit  garde  ) 

Contrebandier!....  c  est  affreaiîjean 
mon  homme!....  <;Vst  epouvantableîltt 
je  compte  bien  que   pour  moi  vous  re_ 
.  noncerez  à  un  pareil  état!.... 
.fan  . 

Y  renoncer!-..  Àh!  Fanchette  denian 
de_  moi  autre  chose 
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IX 


i  a  m  iitm  . 

(Oli    ff  dojinf    d'-^    s/giir>y     Hjl    *     i-t  ■■•■ 

pin*  '/V"..)T,'i-  loi  Jean!.,  aunomdaciei 
tai>-4oiI*C'/  pari  )  H^rculn  [e  de'non<*\_ 
ra  j«  n  mii>  sure  . 

JEAN  . 

Ah! ça  mais  pourquoi  veux-tn  don<  si 
fort  m»-   fa ire  faire!... Je  sois  chej   moi, 
J^  crois!....ei  je  parle  à  ma  femme! 
n  ci  i  *  ri  *  ii  •<  craindre! 

rAA'CHETTE    C  intotoiifatrement  ) 

An  contraire! 

-    Hein'    '        ime"  '      rftf/ïW  e.   ^ 

//a/,'     Ai'  ca   ,|u';,    |  'e;.'-  «!  -Il    ?.      Je<ne  nie 

trompais  doue  pas  en  croyant  voir  que 
dix  fo;s  ell^  m'a  fait  signe  *de  me 
tairel.,.  Dix  fois  aussi  elle  s'est  trou 
-l)lee!....  Elle  s'est  dégagée  d»-  mes 
bras.  ..Tout  a  1  heure  pourquoi  a  t'eL 
Ih     **te    ouvrir   cette   fenêtre.    . 

(fiant    >t    d  un    ton    impérieux  ) 

Fanehette?  ... 


Jean 


F  \  >  f.HET  TE 


JEAN 


Fanehette!...  il  esl    temps  dn  se  re_ 
poser!  Vous  êtes    ici     ;  ez   vous  et    cet. 

te  chamh  -     , .  • . , '■• , . 

FAATHFI      F  . 

oon!..je  ae    venx    pas je   n<- 

peux   pa< 

JEASi   ,  a  part  ) 

Tonnerre!.... Il  y  a   quelqu'un  de  ca_ 

(regardant    autour    de  lui  )   mai- 

on?.  ..Dans   cette  armoire  peut-»"       ' 
•     f)   Fanehette    allez  ouvrir  cette  ar 


moire    et    prenez 

FANlhEÏ  T' 

J  y   vais  mon   ami  . 

Non'....  c'est      I  ,  part   )     € 

n'est    pas  là!..,,  i  .,    .  al_ 

iez  :  ma    reste    dai 

ch  • 

s-  ige   :      ■     a    porte     > 

N  -n,  ..•    n'en    venx   pas! .  (  .s. s  yràse  »*a 

vêtent   sur  la  cote  et  se    reportent  vir  Fanehette) 

Jni   soif!...  Allez    me  chercher  nne  1 
Jeille  a  la   cav^  . 

EiERCULF  . 

Que    nom  dun    nom! Quel    inci- 
dent qui    menace  doue  mon  existence?. 

FAX  BETTE      (  troublée  ) 

Mais! Mais! en   voilà  d-  mon. 

tees?  Jean  

{Elle  les  met  sut  la  table  atec  des  terres) 
JEAH    (      >    part   ) 
Il    est     la!.      (tombant    rrsêis  )  chei!   mo:' 

...chez    moi  !....  La    nuit     même  de  mon 
mariage  !... 

FAN(  HJ 
(a  approch  ml  de  lui  doucement  ) 

J^nn.  vous 

\  \  . 

(      il    I  I  ■•        I  '    •   '■    '  '   '    r(,,       i 

Laissez-mi  .  '        ,         Est-c»     Sodi  é 
ou    esl    '      f'  Us    l'aiment 

1  r  >'-  '    -  ■'•  nx ....  :  ls  son  i     f  »  .i  h  \ 
i    aves  et  bons,  \U  val<  d1  •;.;. 

moi! Lequelanra  ose...  \ii    oTm_ 

porte      fequel!      n'importa   qui  est 

la  (donnant un  ?o>ip  de  poiny  .$</'  la  tabW) 

Je  le  tuer  h  i  ! . 


FAX  IU  111... 

Jean-,- ne  m^  regardez  pas  comme  ça, 
vous  me  faites  penF. 

HERI  ULE. 

Ce  nesl  pas  qui]  me  fasse  plaisir  a 

moi,  le  cousin  ! 

IF  AN    . 
(regardant  toujours  Fanehette)  Quand  On 

vous  a  déconseillé  de  m'épouse r,  on 
vous  a  dit  que  jetais  capable  de  tout , 
nés»  cepas?  même  de  tuer  un  homme!.; 

(silence)  on  vous  l'a  dit  !.. 
F \ M  METTE  . 

(à  roia-batse)  Oui, monsieur  Jean.. 

l  F  V  N    . 

K  li'.liu  n  ,  mhin  allez  savoir  si  Ion  vous 

a   dit    N  rai  .    C  il   prend  non  couteau  '   d  une 
.   main.ia  lumière  de  l  autre  et  se  duiae   i  e r\  la 
poi  '•■  (l>-  la  oat  e  ) 

F  4M  1!  F   i   I  F  • 

Jean,  on  allez  vous? 

JEAN    •  (s'arrè'antj 

Vous  le  voyez  bien,je  vais  cher*  lier 

du  vin  à  la  cave! ... 

F\_\(  HETTE  • 
(dan  ton  suppliant  )    Jean  ... 

I  M  N  . 
(  te  retournant   au  moment  doutai  r  et  avet 
un  calme  effrayant    )     ,|e  vais  olien  lier 
,  du  vin  . 

\    H    r,tn  re   la  pO)  te    ) 

FANCHETTE  . 

Mon  Dieu  ! 

HERI  I  Ll    . 
(en  tortant  dp  la  ea\  •■  )  (  )ie-  i:  est    moi  nie 

me.   figurativemenl  cousinli..etcom. 
ne  ut  donc  que  ça  va  par  vous  même?... 


1  le  |- Cille! ...  <   .  ■•  !  'tant  de  r,re  et  vivent»     ' 

a  Fanehette)  Àh!  ah'  ah!  ah!  pardonne  - 
moi  nia  pauvre  Fan\Au,\Ut...filleihhr.asÊel 
ce  n'est  pas  deceluîlàquè  je  serai  ja. 
mai**      jaloui  »h!  ah!  ali!  a  i! 

<   ,i     .    ,  ,.rsf,  „;i  i  fine  <le  (  in  qu  il  boit  •  >  ''»' 
pauvre   cousin  Hercule'    ..  Fanchelte 
verse  lui  a  le  ire 

in  Ut  OLE  • 
Jean!  ..  que  vous  êtes  propriétaire 
dune  jolie  humeur,  de  laquelle  que  je 
\  <  »  1 1  s  en  telicite  . 

rE an  . 

(   a  jtart    et  tomme  à   (ni  même) 

(Mi  !  mais  !....   j' v  -'.nsT*'  !  .    .la  vn< 
de  cet    iinlie<;i|e    me  rassure  du  co- 
té île  ma  femme,  bien  que  je  pe  corn 
prenne   pas  trop  comment  il  était 
là!        niais  il  est  douanier: il  aura 
peut-être  vu    les  marchandises  pri 

lèibées   auxquelles  ma    tave  ser.t 
de  magasin.... 

n  i.i'..  i  li  • 

Que  c'est  à   vot  i  e  santé  couseï  ut  i 

_ve,cou.sin  !.. 

i  F  *  N  • 
( continuant    sans  l  eco    ten.) 

\\  ;,   entendu    i  e    que   \  a  :    a  -eue  à 
Fanehette     «i    >ait    que    no  S    -  a 

rades    <»,w\    a   cette    heure    ave< 
un   chargement     dans   le    h<;is   .» 

cote' En  sortant   d  ici   il  va  nous 

dénoncer  tous . 

FAKCHEl  rE(«  **■•) 

Mon  ami, je,  >;iis    i  ,  ipliquer    c< 

ment     Hercule.... 


Il   r    '    '   UJ.L. 

Permettez! <|uh  la    narration  me 

concerne  autant  qu'elle  me  reg-ar_ 
de!..  ..  Vu  qu'an  premier  abord  du 
point  de  vue       »ible.  ... 

'E  VN  :  -  l^ 'o  force) 

Tais-toi!.... Tu  t'appelles  Heronle, 
mon  cousin,  mais   je  suis  fort  comme 
Sa.mson,moi  et    u     pourrais    t  assom 
.lier    avei     ;»   propre  mâchoire!.... 

KERCUl  I   . 

Mais  primo!.     ...  Deuxièmement 

mon   cou  vin! 


JEAN  . 

Tais-toi  ,<  e  ne  sera  pas  pour  au_ 
jourd  h  ni".  Je  ne  te  demanderai  pas 
ce. que  tu  fesais  dans  ma  cave  entre» 
deux  et  trois  heures  du  matin....  par- 
ce que,  quoi, il  n'y  a  rien  de  plus  na- 
turel au  monde! Tous  les  jours. un 

homme  est   dans  la  cave  g!  un    autre 
homme      a    trois     heures    du  ma. 
tm. 

Ht  IK  CLE  . 

•    Gomme    vous      dites,  voila    d   ail- 
lant  (jue  

JEAN . 
Tais- toi! j,<  te  demanderai  seu- 
lement   si  tu   trouves  ma  cave    bien 
garnie . 

HERtULE. 
Ah!    que    je   ne    peux    pa<       vous 
dire  ;~que  j'ai    prU  la      première 
bouteille  quellem'esl  tombei    - 
i  lain  dedans  '  ombre  de  !  »bs<  uriteet 

que   j'y  ai     demeure    fidèle    noc_ 

turnenient  . 


IEAM     i  ;■  ■    ' 

J»    respire!  il  n'a  rien  vir! Mais 

qu  îi  r. •    -    rte  pa         .       j    mordiei 
En  f  «      •  de  noces ....  ' 

m  •>■  i  le  . 
La     dessus     qu<    je  vous    - 
ma    r  •  verence  .1    que   je  m'évapore 
vi  \\  a  !   s  regji  mens    dh 

FAN(1I£TXE  . 

(    live  rnei  '    > 

Adieu  cousin  adieu!..  Bonsoir,  adieu! 

JEAN. 

iNoii  pas.  non  pa>-! pas  avant    que 

nous  avons  bu  ensemble  de  mon 
meilleur  vin.  A  table,  cous  in  el  rer 
se    Fanchette  . 

\  h  v  ~  il  E  I  I  l  . 

Quoi!  vous  \ oulez  ?.... 

Il  1  lïCTTJ    . 

Q«oi!..cousinSamson('?;.'.A/'F*i  bien  c    >! 
un  bon   mari,  a    mon  >  £  ird  .  .le   re- 
viendrai  le   voir  souvent».. .quand    i! 
n  v  sera  pas 

i  i  \  \  . 
Ce    pauvre    Her<  ub  .....  li  sera  ?e_ 
nu1      pour   console]    rna   petite  fem_. 

me     j  ii  i    1  aura  re.-u je  ne    lui 

fais  pas  linjure  île  douter  com- 
ment. Et  pîi  entendant  ma  voix, il 
se    sera    blotti*    dans    la    cave    par 

jp.oui     mou    h  inonr    propre. 

Est-ci   4h  Fànchon  ?...;Est-ceça  cousin? 

;  >  >  i  H  E  J  i  E  . 
Sur    m<«    niT1'    je    te  le   jure  Jean 
c  est  ca ! 

JEAN  . 

Je   disais   bien! Allons  buvons'   .. 


:rc.    r> . 
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(.-!•./    defnierrh  notet    tte  l'êfi9emblet      I"    [■/■■ur 
il' m  ffi  qui   hrilli-  <*'■•■  dehors   n'pjtt    "    travefë 
ta   fenêtre   illuminrr  la   $eene.") 
FAM  M  ETTE. 

{Jn  ♦'«•l  que  (Hlâ?...lH  feu: 
BERCULE. 
Que  <;<i  sérail  1»'  f»-u  d'un  i n «t*nH i **    qui 
brûle  tout  en  flambant? 

.1  EAK. 

C'est  mieui  que  cela!  c'est    nu   siiru.il 
que  l'attendais,  cousin    Hercule,   p< m r 
«  tous  permettre  de  vous  retirer. 

H  ERCILE  . 

Que  comment  ? 

.IRA  N  . 

Qucie  vas  vous  di  e,  (Jiif   vous    avei 


entendu  ce  que  f  ai  dit  dn  moi  et  de 
mes  <imU  les  contrebandiers}  quand 
tout  ;i  l'heure  \  «mis  étiei  la,ei  tu •  n _ 
teille!  Et  que,  en  sortant  A"  iei  vous 
pouviez  bien  nous  denn ncer  1  s.!.. 
iiin'1  et    (  .i  i  ce    rouf         •■     notre  <  liai*. 

gemént <ju<!    m  ai 

convenu  in  apprend  qup  tout  est 
ii  .tin!  «'liant  »mi  soi  e1  e  hommes  et 
ballots.  Que,  a  présent  allez  vous 
en  si  vous  voulez!  et  que, je  vous 
dffie  bien  de  mettre  lu  main  sur 
rien que! 

BEKCULE 

Ah!  ah! ah!  c'est  bien.  Je  uie  sousl 
.1  tros  regards . 


*  T>iu. 


-     FÀ.NCHKTÏE. 

Adi>  u,mon  c<  tibin, bonne  nuit! 

HERCt'I  F  «t.FEAX. 

Adiiu  „cou«iu,bonnp  nuit  ! 

JEAN. 
(  {f'ii    tst:  près  de  Fanehette  se  retourne  et 

'•/,'•''    -i  la  ha   t-  ir   '■   seslevres-jl  lemhrasseau 

I 

M  E lit  ILE. 
'/  (.•    montent  rektt    en  dedans  efeia  porte. 
-  hésiter  m  sortir  et  eriedune  voi-r  forte) 

H<  ntrebctndi ht; à  l>as  la  charge!  !    au 
:  de  ia  loi! 

JEAN. 

(  laissant'  retomber  sa  femme  a  terre) 

Qui  va  la? 

FA\(  BETTE  . 
(  i  p   aie  t'potii  ci  nt'  e  ) 
HEKl  >~1  t(>  Jean) 

Dites  o  =  ' u c,  coi  •;n..jiie  j'ai  vu  parla 
-'m  de  mes  ,   •  .,  ;  >  s  v^ux^i  elle  n'était 


pas  ni.»  l.i.rarr.ie,votre  eave>t  que  la  <ioua_ 
ne    pourrait  bien  venir  yToir^i  gavais 
«  elle  de  la  prevenîr.eonstftutionnelIement 
,\v\\. 

QlIO'!  il  9  VU 

rTFRrT"!  F  . 

V;w  m<  -  T_aiiH-  ^iisse  même!    Mais  . 
I  p«bmhz  me  '-asser  quelques  reins 

^1  vons  avez  pris  la   chose  du  bon  côte 
ef  blnisentoirement; dormez  tranquille-- 
j^   n'ai  rien  vn:  et  pour  le  grade  de  bri- 
gadier je  ne  troublerais  pas   votre  nuit 
de  noces.  Seulement  prenez  y  jjardea 
1  avenir  car*  tout   cousin   que  je  suis  ijé* 
ferais  mon  devoir  caporal^ment  parlant! 

JF.\N 

Eh  bien    cousin  cest   £entil  ca 

(  lïi    donnant    In    main   ) 

Et  je    vous    remercie. 
Allons,  un   dernier  verre,  y*r<*\ 
Fanehette 


:n°.  6. 

FINAL. 


*  —  z 
FAX  IÎETTE.     jfo    *       j- 


>  rr.E, 


i  e  \  n  . 


PUMi 


S 


^ 


3 


f> 


^ 


dolce. 


1 F     I 


f     «    *S»      I      1 


ir: 


,  B  '  i 


r^-y»! 


-   Ah!    Ieciejsonritdanslescoupe«vermeilb*s  Çbnrnnbli- 
Altegro. 


s 


f    a  J*  t*- 


I   »      f  p  1  jbz^    f 


jer       nos  maçxdechaqne  joar,  A    notre  sang-  me  __ Ions  lésa ngdes 

■95 


p^ff-gjfjrf-  f  i  m 


Pi!  .  i 

gîffg^  !  •  I    - 


treilles,         L*  frontpa  _   ré     des       ros^sd*»    I amour  Quelivresse  ;  banne. 


ièÉ 


•     • 


:f3HE 


i^EÊ 


^ — _x 


T~^T 


-g  ■■     * 


p/* 


* 


^-f-T 


SÎS 


7    -♦--•-  -•- 


*=4=? 


§3^ 


•f-'-B-  T- 


¥    S* « « .    f*   '1^    -T"    "fî*      i  T" « — • — r#-#— ^ — ■-  *      rC*-    * *— §• 


_  ress^S  alîiune      ennoscosnrsjo-jeax   C  estpour  TÏTre^aonsen-  iYreDamonr 


m-*  i^ 


m 


m 


V'*"  I ;     •  i  '  v^H  cfiarmeressë    *';»!  _  lume  1 i*  no*  ■  o  ors  j< 


*   # 


=1=? 


-     ' 


.'!*'-**_; 


Ë    È  E 


Quel]  _  rressé  charméresse     laLliuiieeiiaoMXHirsjo, 

k    1 


jeuneetde  ?in    vieux  Que  11  _  Tresse  charméresse     saLlu  neen   •       -  irsj< 

1      '      '    " 


<f^nTj 


b§^= 


i^E*fe 


"'. 


fcsBrr.ElJJJÉ 


,  1     ' 


n  \-n.n 


->«"IIX 


C<-1  PO 


ppur    vuvrequon  sen  -  i-\re  damouç  jeune>t  deviu  vieux oui c'est  pour 


»A  «-        '  ' 


. .  — i  — c — f — ' — / — j 


-jrem      Cestpour  vi-vrHqnonsen-i-vre  d'amour  jeune  et  de  vin  vieux  oui.  ^st  poux 


■¥=- 


-/-V-V-V- 


E^-^ .  y*  J" J 1 


-£eux      Cestpour  vi-Tre  qu'on  sVn-i-vre  dâmour  jeune  et  de  Tin  yi«ii  oui  c'est  pour 

^fiJPfJ  ff  "f  f  i  f    f  f  l'Sttrffff- 


7 


pjffP^f^X^    I    •  ~L=j 


*4^J>Hvî 


_  Vivrequonsen-ivre  d  amour  jeuneetdevin_  vieux 


vivrequonsen-ivre  damourjetfneetdevin  vieux 


_    vivre  qu  on  sen -ivre  namourjeune  et  devin  vieux 

m  S  m.  S      AS  M.S     -*-*-»  S-  £     *Lmjl+-    ô$i±Hm. 
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M  Offenbach,  Jacques 
1503       cUne  nuit  blanche. 

032N8  vocal  score.   French^ 
1850      Une  nuit  blanche 
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